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17 JtJILmT 1962 

Ao Introduction 

lo Dans la matinee du 17 ju1llet 19626 une :foule ncmbreuse de Katanga1s, ten:nes et 
entnnta pour la plupert, s'est rasseml>l'8 a la conaune Albert, r6g:ton presque ent1erement 

babitM iar des Atr1cains, et s'est dirigee vers le centre de la ville d'Elisabethvilleo 

Lorsqu'elle est arrivee au poste de contr8le des Nations Urd.es s1tue sur l'avenue Ta!Jbeur, 
la toule et les troupes des Nations Unies en sont venues aux ma1nso 

2o Dans le courant de la Jo~, Mo 'I'ehombe a adresse a Mo Ro Ao Ao Gardiner, 
~ 

' iettg~1re charge de l 'OfflJC, une lettre clans laquelle 11 accusait lea soldats indiens 

d.8avoir ·l;in sur la f'oule, tuant une femme et blessant pluaieurs personnes (annexe I)o 

3o Dens sa r4ponse du l.8 Juillet, M~ Gardiner a nie que des coups de f'eu tires par les 
trott_pea des Nations Unies aient tue des K"atanp:ls et a declari qua la mnifestation des 

Katangaia avait e~ prtWdit'8 et orgam.s4e a des fins polit1queso Mo Gardiner a ajout, 

q11'11 avait ordanne um enqutte sur l'inc1dent (anne:m II)o 

i. I.a 18 ju:lllet, Mo Gardiner a char~ de cette enquite une commission de trois 
f'onctionnaires de l'OlftJ'Co Cette COZlllission devait determiner les causes et les circons.,. 

tances de l'incident, v4ritier si les troupes des Nations Unies avaient tiri sur la toule, 
tuant et blessant des •n1testants1J et lui rendre compte sans Mlaio 

5o I.as f'onctiormaires de l'Ol'IUC nomm.Ss a la commission etaient Mo To Omo Bare, Cc:mu1.ssai,n; 
Joint de la police n1@$r1enne, pris1dent de la commission, le lieutenant-,.colonel 

Bo Lindeblad, avocat @'n6ral de l'OIUC1 et Mo Charles 'l'att, conseiller juridique sl)tfcdalo 



Bo Historique des troubles 

60 IA ll Juil.let 1962, les autori't46a katangaises ont c41'br4 le deuxieme anniversaire 
de l' "independance" du Katanga.. Au.paravant, elles ftaient convenues avec lea 

fonctiOllil&ires des Nations Unies que deux conq,agnies de gencl&rmes au maximlun, soit 

environ 300 hCIIIIDas, participeraient au d4file qui aura.it lieu l EJJ.sabethvilleo Qr 

le nambre des gendarmes qui ont dffil& a d4pass, 2 OOOo I.orequ.e ce fait a'" port, 
~ l'attention de M .. !l!shamb4, celui ... ci a n1, qu'auCWl accord ait 4t4 conclu avec lea 

autorit4s des :Nations Unies pour limiter A 300 hanmes 1·•ettectii' des gendarmes qui 

devaient participer au d'fU4' (annexe III)o 

7 o Avan" 1e Jour du d«Sf'il.S, les autor:l:Us des Nationa Uniea avaient ftabll des 

postea de contr&1e sur tou:tes les grandee routes conduisant l la ville a 1 • exception 

de l'avenue 'lanbeuro ll s'agiasait d'emp8cher l':entrie 4ans la vilie d'un trop grand 

nanbre de gendarmes et de trop gnm4es quantit4s d' arm.es et de JIII.Ulitions o I.as v4h1cules · 

civUs et lea pi&tons ont pu puser aane 8tre a:trittSs n1 fouUl,ao I.as whicules 

militaires et les gendarmes qu'ils tn.ti.eportaient ont ·ft4 fou11J.4s., et le personnel. 

militaift des Nations Uni.es a saisi les a:rmes et les munitions qu'U a dtScouverteao 

80 las fonctionnaires katanga1s av&ient d«S~ qu'Us eonsid,raient cam111 tnm:IJ:Sant 

d'avoir a paeaer par un poste de contrSJ.e des Nations UnS.es p.rd' par des mUitaires 

et de s'exposer ~ ce que leurs wh1cules so1ent publiquement &rratt6s et fouillcSso lls 
ont dema.nd.41 pour Mter une telle i,ndignit4., qu'une route principale reete ouverte., 

par laquelle on puisse passer sans encombreo Les autorit4a des Bations Uni.es ont acc&i.o 

l cette reqdte l condition que la route libre ne soit pas utilis4e pour des transports 

d'axmes ou de militaires en armeso J.,es autoritcSs katangaises ont accept, cette 

condition., et le poste de contrS.l.e de l'avemie ~ur a 4~ suppriJmS apivs les 

Mnements de dcScembre l.961.. Pl'esque tous les gendarmes qui sont entris a ElisabethvUle 

pour le a.,:fil, sont pasa4s par l.' avenue 'rambeuro 

9o Etant donn4 la violation par lea autorit4s katanga:l.ses de l' accord concernant 

l'etfectif des gendarmes qu1 devaien°' p&rticiper au d'6f:U4 et pour niter de nouveaux 

abus, l.es autorittSs des Bations Unies ont ftabll un post.:a de contro"le sur l' avenue 

Tanbaur la lendeain du d'fil.4, c' enaa-dire le l2 JuUlet. Le barrage ftait f~ 

de huit v1ewc bidons d'essence remplia de aabl.eo Quatre bidons cStaient rang4s en travers 
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du c8td est de la route; A 50 yards au nord, lea quatre autres ~taient dispos~s de 

la m&ne tac;on aur le cStd ouest. Les troupes des Nations Unies eanprenaient trois 

pelotons, soit envil'OD 1,5 hmm.es au total, appartenant tous A la canpagnie D., 

4-e bataillon des Bajputana Bitl,!!.o Deux pelotons &ient post4s A l 0eat du barrage 

et le troisibe A 1°ouest. 
10. Dans la jourmfe du 12 juillet, les auto:r1t4s katangaises ont 4tabl1 un poste 

de cont:r8le aur l 0avenue Tclnbeur, l quelque 125 ;yards au sud du barrage dee Bationa 

tln1es 8 et y ont poatd environ 100 gendarmes .. 
11. Entre le 12 et le 17 juillet, aucun incident grave ne s Best produit aux deux 

barrages. n y a eu cependa.nt quel4was incidents mineurs A l 0endroi t o~ se trouvaient 

lee troupes des lfations Um.es: pl.us1eurs :tois., des p14tons ont .1etcf des p1erres et, 

une autre tois., une pe.rcelle de terre a 4-W incenditfe. 

12. A 1, heurea le 16 juillet., la veille de l 0incident., la radio d vn1aabetllVille 

a d1ffus4 le texte d 0un ttncfgramm.e que l UUnion des temmes katangaises aurait envo" 

aux personnea suivantes : :reine Elisabeth, l IDndres; Mme de Ge.ulle, l P&ria; 

Mme Macmillan (sic) 8 l Iondrea; reine Fabiola, A Bruxelles; Mne Xemiedy, A Wasb1ngton; 

Mme Dodd, dana le Connecticut ( sic h princesse Paola, A Bruxelles; Mne Khrouchtchev, 

l Moacou. Ce t4l.4'gramme 8 dont le texte a ~~ reproduit dans le numcfro du 17 Juillet 

de l llEssor du Kataaga, Journal d VEliaabethVille, et est Joint au pr4sent rapport 

(annexe IV), 4tait une protestation 4Jlergique contre "le plan d.1abol1que dress4 par 

lea 11'.ations U'n:l.es an.n de massacrer les femmes et les enf'ants ka-tanga1s par des arm.ea 

autamatiques d.11'1g4ea contre toutes lea camn.unes katanga:f9es ••• llotre sang criera 

vengeance au ciel ••• •. 

1,0 Un Katangais a d4clar4 dew.nt la camniss1on qu 81l avait assist4 le 16 Juillet» 

A la commune A1bert1 Aune r4union au cours de laquelle M. Munongo, Min1stre de 

l 0int4rieur du gouvemement provincial du Katanga, avai t engag4 son audi toire, 

CC111poatf surtout de femmes, l manitester dana la matia4e du 17 Juillet au poate de 

eontr8le des 11at1ona Uniea, aur l 8avenue '!cmbeur, et l protester vigoureusement 

contre la prtf■ence des trou.pes des llations Um.es A El.isabethville. Aucun des autrea 
t4mo1ns qui ee aont pdsent«fs devant la camniaaion n°a pu dormer de renseipements 

sur eette pr4tendue r4uni.ono 

/ ... 
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l4o Le 16 Juillet, l 16 h 30, un homme qui a retus, de donner aon nom 11111s qui 

a cWclaN appartenir l l 'Administration ~n6nle, a t&l&phomi au :1iega des Nations Unies 

l Elieabethville pour deaander au repNeentant des Nations Uniea de NCnOir une " 
4'lt§gat1on de femmes katanga1N8o Ila e-W inf'orm.4 qu'un fonotioxmail"Q de l'ONOO 

eerait diapoa4 l recevoir cette del&gation au siege, le jQUr mBl1le ou le lendemain •tino 

L'auteur du coup de ·t,lephone anon,-: a dit qu 1il rappeUerait le lendemain matin pour 
1ndiquer A. l'ONUC quand la d,1,gat1on arriveraita Le 17 ju1llet a 8 h 55, le mBme 
hamna a appel' le si~ge de l 80fflJC pour demander au repriaentant dee Nations Unie• . . . -., 

de rencontrer la d6legat:f.on quelque part en v1lleo Il a .St6 info~ que la deltigation 
pouvait venir au e1ltge de l'ONUC et qu'elle y aerait reque g "C'est regrettable", 
a ... t-11 rfpondu, et 11 a racerocheo 

Co o.iclenchement des troubles 

150 I.ea manifest.ants aont arr1v4s a l'&Tl\Placement cm barrage rout1er de 1 90IOO 

nr• 9 heurea le 17 juilleto Selon lea eatimtions diven,es donndes ~ la aommission., 
11• ,ta1ent alora au nombre de 300 l l 5000 Come 11 a et4 1ndiqwS pJ.ua. baut , 11 y 

a eu 1-'41.atement des heUrt8 entre lea manitestanta et lea troupes dea lfat1on• Unieso 
l.6., Dana daa camam1qu4'a de preue publila 8'pariment le 17 Ju1llet., Mo 'fshOllbl et 

. . 

/u'Union des feam,_a lmtangaiaee ont dticlare que lea ICatangaiaee., apr~a avoir attendu 

,, Mo Jean Back., repriaentant de l'OlfUC, llieabethv1lle, qui ava1t •prom1a" de ven1r lea 

trouver., avaient ccmmenc, l. remonter l'avenue TOltbeuro D'apr~• la m8ma Mclarat1on, lea 
teme■ et lea en:tanw ont renvera, le barrage katangaia ma1a, loraqu'ila ont atteint 

le poate de contr61.e dea Nations Un1es., lea troupes lea ont ~ch.Sa de passer et lea 
ont attaqu,s (annexes Vet VI)o 

170 Dea soldata dea Nations Uniea ont .f'ait aavoir a la commission que lea mnitestants 
n°avaient pas eaayl de f'rancbir le barrage •1• a',ta1ent Ilia 1-diatement a enlever 

lea bidona d'eaaence et ll la. attaquero Ila ont aJout, qu'ila n'ava1ent rien fa1t pour 
easp8cher lea •niteatants de paaaer, pu1aqu'il8 n'avaient requ pour inatructions que 
d'em;p@cher l'entNe dana la ville d'un trop grand nombre de gendal'lllea et de trop 
grandes quantites d'armea et de IIW11t1onao 

/ooo 



180 Le t6moignage des sold.a.ts des nations Unies est centime pe.r celUi d8un JournaJ.iate 

independant qUi se trouvait au poste de contr8le au moment de l ;arr1v6e des premiers 

manitestants o Comme 11 importe de savoir si la reeponsabili te du declenchement de 

1°aneute incombe ewe men1testants ou aux troupes des Nations Unies, voici des extra.its 

du t'moig:D.age de ce Journe.liste, 

"Je suis arrive Juste avant 9 heureso tT 0a1 d'abord constat.4 que des gens 

pa.rlaient et se groupe.ient; Je ne savais pas ce qu.8ils voul.aient.., Apres ,me 

vingtaine de minutes, ils se sont precipites et ont enleve les f1lt£ du barrage 

katanga:Ss, qu0 Us on·t lanc,s c.tans ~ 1'oss~o Cinq femmes et un petit garqon se sont 

d,taahes et, brusquement, d'eutres. sont upparus derriere ewe et se aont diriges vers 

le ba:rrage de 1 ° Ol1U o Les Indi.ens ~ttendaient patiemment, pratiquement sans broncher 0 

Pendant un moment, rien ne s 11 est passe, puis la tension a monte au hr et a mesure 

que les gens entouraient les Dtdiens et leur uniteste.ient de l 0hoetil1teo Ia 

situation a &lore eJII.Pire, et quelqu'un a eu l 0 id6e geniale d8allua,r un teude 

brousse; une te11111e a cainence et d 1 a.utres ont sui vi son exempleo" . 

Question s "Avez-voua vu les manitestant,; qui sont arrives les premiers au barrage 

de l.'OllUt" 

Reponse : "Ouio" 

Qu~stion 1 "PoUYez ... vous nous dire si les oolda.ts postes au barrage ont Msq4 

de ·s 8 opposer au passage des !IIB.ni£estants qui e0e.vanqaientt" 

R4SJ,onse , "Bono A ce :maaent-la, les 1'eli'ill8& se soni:. sim,plement pr4c1p1tees au 

travers des soldats et se sent mises l eDlever les t9:t.~ et le poteau 1Dd1ca:t,lll!'o • 

Question: "Quand l.es femmes ont atteint le barrage, eUe.:. n°ont pas cberch6 a le 

tranchir mis se sont mises aussitSt & enlever les f1lts qui v>nstituaient le 

barraget" 

R.Sponse s "Ouio Quelques Indians se trouvaient sur la route, aib Us n°ont rien 

tait pour eap&cher las gens de passero" 
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Do L8emeute 

190 L'6meute a auss1t8t gagne.$ lea deux cStea du poste de contr8le oii se trouvaient 

lea soldats et le materiel des :Nations Unieao A mesure que le tumulte grandiasait, 

le nombre des participants augmentait: d'apres l'Echo du Katrmga, journal 

d 'Elisabethville., il a depasse 10 000 au plus fort de l' mneute o Les manifestents 

comprenaient surtout des femmes, mais il 7 avait aussi des hommes., des jeunes gens 

et des enfantso L'•ute a dure environ trois heurea et s'est terminN a l2 h l5o 

200 On n'a pas w de men1f'eatanta arnuSao Toutefoia, un certain nombre de vehicules 
dee Bations Unies qui atationnaient a proximite ayant eu 1eurs pneus ta1l.l.ad6s, 

quel.ques-1.lll.S dea manifestanta devaient avoir des couteaux ou des pointea~ 

2lo Le nombre des policiers katanga1s qui se aont rendus sur lee lieux pendant les 

troubles n•a a aucun moment d6passe 500 ns -'taient arms de fusils mais n'ont pas 
re.$uaai a contenir la f'ouleo Certain& temoins ont aft'irme avoir vu des policiers 

encourager les emeutierso D'autrea ont declare avoir vu lee policiers essayer 

energiquement, mais en vain, de refouler les emeutierso Aucun manii"estant n'a ete 
arrlteo 
220 Les 100 gendarmes qui se trouvaient au poste de contrSle katangais, a 12, yards 

clu barrage des Nations tJniee, n•ont paa bouge et aucun d11 eux n•a ete w, a aucun 

moment, sur lea lieux des troubles. Le colone1 Michel 1Ciembe1 Chef d'etat-maJor 

de la gendarmerie katangaiae, est arrive au poste de contrSle des Nations Unies 

vere 10 heures, y eat reate une quinsaine de minute■ et est repart1o 

230 Les manifestanta ont lwlce des pierrea aux aoldats des Nations Uniea, les ont 
frappu a coups de blton, lea ont gr1ff,a1 ont allum dee feux de brouase a proxi­

lli~, ont incendi' une case, ont endoJ111188e des v.Shiculea et autres biena de l'QN00 

D'~~s l'Essor du ICatanga, "l'obJectif etait, on le sait, de combler lea trous 

creua,s par les Indiena pour faire diaparattre cea positions :menaqantea" 0 

240 Pour se defendre et cbaaser lea manifestants, lea aoldat. des Nations Unies 

lea ont attaques a coups de blton et 4e piqueta de tente, ont lance des pierres 

et lea ont menaces cle la croeae de leur f'uailo 

/ooo 
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250 Le g4neral de brigade Ro So Norooha1 ccnmand&1Jt de la aect1011 Ba lilisabethville, 

a fait savo1r a la Commission q11•11 avait donns l'ordre au ma.Jor Choullhary, caamandant 

de la com.pagnie dea lfaticms Un.iea stationn,e aur lea lieux, de n'ou:vrir le teu qu•en 

dernier resaorto Le m,Jor Choudlmry et le lieutenant-colonel Shinde, canaandant du 

bataillon, ont declanS que,toue leura ettorte pour mettre tin aux troubles et pour 

retouler les aaeutiere ayant 4chou,, les hmmea, a.g.lssant sur l'ordre du 

lieutenant-colonel Shinde, avaient tire en 1°a1r neut coups de tusil: einq vera 11 h 30, 
deux A 11 h 45 et deux A a1d1o IJ.s ont aJoute quc, la d4elaraticm de Mo Tshomb~, 
aelori laquelle une Jeune temae et un garqon avaient ,to atteinta, ayant .St& taite vers 

10 heures, ces 4'cM ne pouvaient pas ftre attr1bu.4s au t.ir de 1eurs holllmeso 

260 D8autrea t6noina ant dit avoir entendu, l divers iuanents entre 9 h }0 et midi, 

des coups de tusU venant des positions dea troupes dee Nations Uo.ieso Lea avis etaient 

pe.rtaps quant au nmbre des coups de teu: lea chittrea s:Jgnales variaient entre deux 

et q_u1nze envir~o 

270 · Lea ott1c1ers et lea hcnmes de tmupe des Nations thies mt 4plement dlcl&N 
qu' avant 10 he11res ila avaient entendu des coups de tua1l venant du barrage katane,.1s 
ou ae trouvaient des gendarmes, et qu'1ls avaient vu des. polieiers katangaia tirer des 

coupe de fuail sur lea · 11eux de l'meut.-eo D•autres tanoins ont dit n•avoir ni vu ni 
entendu, a aucun moment, de coups de feu venant du barrage katanpis ou tiris par des 

policiers katanga.1ao 

280 Vingt et un ott1c1ers et hammes de troupe des Nations Unies ont 4-W bleaatfs pendant 

ces troubleso Lea bleasuree ,ta1ent toutes sans grav1t4S: meurtriasures, coupure■, 

,corchurea dues a de1 eoupa de btton, dea pierres et des coups d'ongleo 

290 Dans le commmiqul de presae mentiOD!le au parasraphe 16 ci-dessua, Mo 1'sbombtS a 

d&clari qu'une Jeune temme de 17 8118 a,-<iit et6 t• d'une balle dans l'aine1 qu•un 

aarQonnet d' une d1za1ne d 9 ann4e avai t ,~ atteint au bras et au toie, puis trappj 

d 8 une balonnette par un aoldat des Ifatims Unies, qu.'un Jetm.e h0111ne de 17 ans ava1t 
,~ bless, d'une b&l.le qui avait traverau lea deux teases et que l} temnes avaient 

4M gri~ement bleaa4eao (annexe V) 

300 La CCIDl1.saian a ,t4 1ntol'211ide que le jeune hallle de 17 ans n' etai t pas IIIOrt; 

11 se remetta1t de aes bleaaures l 1•h8p1tsl Prince 14opold a Elisabetbv1lleo 

/,oo 
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,10 Exception taite de deux personnes ... Mo L. Vrancken, correspond.ant de l 9Essor 

du lCataDga.8 et M. M. Kerten, emploY'f du gouvernement provincial katangais - aucun 

t4moin n°a pu donner A la aamrdssion de renseignements aur quiconque aura1t tft4 tu4 
ou bleas4 pendant lea troubles. Peraonne n 8a w qui que ce soi t atteiDt par une 

be.lle n1 grihement bleas4, et pe:rsonne n °a obaerv' d 91nd1ces pe:rmettant de croire 

qua quelqu 8un aurait 4t4 ti•app(f d 0une ball.e ou gr1•vem.ent blessd : sang aur le sol, 

personne saignant abondamment., ambulance emportant qui que ce soit des lieux de 

1 °41neute. En outre, tous lea t6!.o1ns ont dtfclari avoir pa.rltf a\ di verses peraonnes 

pendant les troubles., maia n °avoir jams.is entendu dire que quelqu 0un aura1 t 4t4 
atteint d 0une beJ.le ou grilvement bleaa,. 

,2. M. Vrancken a indir•u4 que, vera 9 h :,o, 11 ava.it aperqu deux ou trois sol.date 

indiens entour4s par un groupe de f'emm.es katangaises; 11 a'Vait entendu des coups de 

f'eu venrmt de cet endroit, 11 &'Vait vu les f'emmes s 3entuir, et une Jeune femme qui 

portai t un Wbcf sur sc-111 dos 4ta1 t tcnWe l c8t4 de lui. L 8endro1 t o~ cette temm.e 

sera1t tcmb4e se trouve l quelque 35 yards au sud du poste de contr8le des Rations 

Uni.es et l cinq p1ede a. l 'eat de 1 °avenue Taabeur. '.routetois I ce tm.oignage aemble 

contredire le ricit contenu daDS un article de M. Vranc:ken pa:ru daDa le num.'1-o 

du 18 juillet de l 'Essor du Katanga. Dans cet article, il ne ta1aa1t aucune mention 

d 'une hmme qui aura.it 4ttf f'ra.ppife par une balle. la seule mention d 11\Dle femne Qui 

serait tan.~e A c&tcf de lui figure dans la phrase suivante: •Au d4but, lea IDdiena 

ont r1postcf en lanc;ant l leur tour des pierres et des mottes de terreo C'est ains1 

qu 9une femme qui portait \ID WW sur son dos et qui ae tena1t A cSt4 de mo1 est 

tmbde, atteinte par des pierres" {annexe VII). l& camn.1ss1on n'a pu achever 

l 111nterrogato1re de M. Vrancken en une seule s4a.nce et lui a demandAJ de revenir le 

lendemain. Malgrcl lea assurances qu 91l a donn4ea l la ~amniBSion., M. Vrancken 

n°est pas revenu et n°a fourni aucune explication. 

,,. M. Kerten -a d4clar4 que, vers 11_ h 30, 11 avait aperc;u plusieurs b.anmea 

transportant un garc;on qui, aelon toute apparence, avai t 4t4 gri,vement bleas4. 

M. l:erten aw.it mia ce g&rQOD daDs aa voiture, conatatant qu'1l a'Vait it4 trappf 

par une be.1le au bras et dans la r4g:Lon du toie, et 1 9avai t conduit l l Ob8,p1 tal de 

la Beine Bllaabetb. n a a.Jout4 qu 81l ne ae trouvait pa.a ~s du garqon au mcnent 

ob celu1-c1 a.vait ft4 bleascf et qu 011 ne savait pas d 0o~ .vena1t la b&Ue. 

/ooo 



34 o Af1n de recue1llir d • autres rense1gnem.enta sur les desordres et notanment sur 

lea daces signal.es d'une Jetme femme et d'un Jeune garqon., la comm.1as1on a commande 
dans un JJ198BSin local, Photo-lux., des copies de plus de 100 photographies prises par 

I 

tm employ~ de ce magasino Ap~s avoir aocepte:de vend.re ces eop1es ll 100 francs 

katangais (l'tiqu1valent de 220 dollars des Etats ... '!Jn1s),. Photo,,.lux a change d'avis et 
' a refuse de :remettre mime tme seule de ces photog:t•aphies lt. 1 e ONUC u 

,5o Mo '.l!shomb~ avait donmt aux f onctionnaires des NatiOilB Unies l I assurance qu' il 

tournirait l la comminion une liate des personnes qui .se trou:vm.ent •ur les lieux 

au moment des troubles et qui aerm.ent dispostSes a ttmioigner o Toutefo1a., cette liate 
n I a Jam.a.1.B et, communiquee 8, l ' ONOO O 

360 Le 18 Juillet , trois m6decins de l'b.Spitw. de la Ra1ne &Usabeth ont pratique 

des autopsies sur les cada'VJ.'es 4 ' une JE:une femme et d*un garqono Troia m&iecins de 

l 8 0NUC ont ass1ste a cea autopsies en qualita d'obaervateurso Dana leu:rs rapports, 

les m&lecinS se sont accord.es a reconna.ttre que la Jeune · femme et le g&Tqon et&1.ent 

)lK)rts d~· blessurea intlig"s par des .balles qui leur avaient traverse le cor.ps o Lea 

nq>porta concemant le guqon indiqua:1.ent qu'il n ' avait pas ete blesse A coups de 

batonnette .• 
370 La co!llld.ilaion a appns qu'aucune ball.a n°svait ete extraite des cadavres de la 

jeune femme et du S8l'QODo Le 24 JuilJ.et., Mo Eo Fa:lmagnP.1 Procureur d'Etat 4u Katanga, 

a tait .ssvoir A la commission que des mo:raeaux de metal avaient ete retir1Ss des deux 

cedsvres aur leaquela des autopsies av~◄mt et4 prat1qu'8s le 18 Ju1ll.et a l'h$p1tal. 

de la Reine E-Usabeth; ces morceaux de n.etal avaient et-e places dana lm8 envelop_pe 
cachet~ qui a et6 remise sous aerment ;1 un expert local que l' on a charge d 11 envoyer 

le contenu en Be.18ique pour le f'a1re m,~ero M .. J'aJmsgne a aJoute qu'un representant 

de 1 • ONUC poUV'a:1 t assister a l' ana'.cy'1e,, La commission a npondu a Mo Fal magne qu' elle 

_voudrait cormattre les resultats de 1 r. ana:cyse ma1.s qu'elle ne aouhaita:lt pas qu'un 

representant ·· de l 9 Om.JC y l)l'emie part i.itant donne que l' O:Nre n' ava1 t observe et n' avai t 

ete invit&! a observer auc,me des :mseu:rea initial.es de precaution qui avaient ete prises 

au sujet des morceaux de metalo 

/ ooo 
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Eo Concluaiona de la commission 

380 L'emeute survenue a El1aabethv1lle le 17 Juillet a ,te soigneusement pr,par4e 

et ple1nement appuy4e par lea autor1 ~s katangaiaeso Lea tem.oignages fournia a la 

commission infirment nettement les a11,gationa de Mo Tshomb4 1elon leequellea 
l' emeute aurait ~lat, spontan4ment par su:1.te du rei"WJ des troupes dea Nations Un1ea 

atationm~ea au po te de contr6le de l' OIWC de laiaaer paaser lea manifestantao Des 

tdmoina oculairee qui se trouvaient au poete de contr8le au 1110!lte!lt cm eont arriv'8 
lea umniteatants ont atteste que eeu.x--c1 n'avaient pas cherche a t'ranchiJ," le barrage, 

maie aw1ent iadiatement attaqu, lea troupes des Nations Unieso A aucun momemt de 

l'tSaieute, qui a dur4 plua de trois heuree, l 9ef.tect1t dea pol1c1era katanga1a prisenta 

sur les lieux nua d,paaae 50 homll!S&o Ile n'ont n1 riprime l'qeute ni arr@tt§ UD aeul 

mutiero Alora qu'une centaine dll gendarmes katangaie ae tena1ent a 125 yard& 

aeulement du poste de contr81.e der.s Nations Un1ea., aucun d'eux ne a'est rendu sur les 

lieux 4e l' --,ute pour aider a rtltablir l' ordreo 

390 En depit de provocations ext1•1.:mea auxquellea ils ,taient en butte., lea off'iciera 

et homaes de troupe dea Nations Urd.es qui se trouva1ent au poste de contrSle ont fait 

preuve d'une discipline et d'une moderation exeawlaireao Ila 6ta1ent arua de tuaila, 

de m:t.tra1llettes et de mt.sr1el lourdo Il est Mdent que a'il.s ava1ent ti.N sur la 

f'oule le nombre de morta aura1t .St, tree 6leveo 

400 Ia commission cons1dere c0111T~ non tond'8 l'accuaation aelon laquelle des coups 

de teu t1r4J ~r les trotrges des Nations Unies auraient caua.S la mort d'une Jeune 

tame et d'un ga~on katangaiao Toua lea tmina qui ont vu les troupe■ des Natione UnieB 

tirer ont atteattS que lee hommea tJvaient uniquement tire en l'air., parcadeasus la t8te 

des meutierao !All aeul.e personne qui ait declare qu'une temme katangaiae avait .Ste 
frapp'8 d'une balle tirie par des soldata des Nations Unies &tait un Journal1ate de 

1 9Eaaor du lfatanga, journal d'Ellaabethville, or ce tanoignage contrad1aa1t directement 

1°article que 1'1nt4reeu avait krit pour ce Journal et otl 11 pNC11181t que la temm 

en q11estion awit ,-w atteinte par dee pierreso Ence qui concerne le Jeune garqon 

dont la mort a,~ aignalEie, aucm1 Umo1n n 9a d4clar4 que la victine avait ,te atte1nte 

1)8r dea ballea qu 11aura1ent t1r6ez lea troupes dee Iiationa Unieeo 

/ooo 
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Lea documents aw.vants, qw., en raison de leur longueur et de leur im,Portance llmiteSe, 
e soot pea ~lli ts 1e1, 6-taient annex,s au rapport de la coimrisaion de l O ONUC : 

Io Lettre sdreaaee au fonctionnail"e charg' de l'ONOO, le 17 J\\illet 19621 par Mo Tshombe 

(sera Jointe en m:mexe au req:;port du tonctionnaire chargt'i cle l80NOO, s/5053/Adiloll) o 

llo Lettre sdresn&a a Mo '?shombti, le 18 Ju1llet 1962, par le fo11ctionnaire charge de 

l'ORUC (se:ra Jointe en annexe au rapport du fonctionnaire chvg~ de l 9 0NOO, 

S/5053/M4oll)o 

IDo Lettl'e adresoee ei.u f'onctionnaile charge de l'OWOO, le 12 jw.llet 1962, par 

Mo 'rshombe (riera Jointe en snnexe au rapport du f'onctionnair::, chargf de l 8 ONUC, 

S/5053/Miloll) o 
IV, T61egranaue adrease a la re1ne Elizabeth, Mne de Gaulle, etco, le 16 Ju1llet J.962, 

p&IZ' 1 8 Union des fenmea katangaise&o 

Vo Comm.uniqu6 de presse en date du 17 Juillet 1962 pub lie :pu- Mo Tshomb6 o 

VIo Comm.uniqutS de presse en date du 17 Ju1llet 1962 publie p~ 1•~.on dea femmes 

katangaiaes" 

VII" ates ewnemBnts au fil des heures", article paru dml8 18Essor du_Jatanga 

le 18 Ju1llet 196(20 

VIno Rapports des docteura Jacquerye, Pieter et Lenelle, de l'B8pital fle la 

Reine Elisabeth, a Eliaabe·thville., sur lea autopsies qu'ils ont pr:tt1qu~• le 

18 Juillet 1962 aur les cadsvres d'une femme et dvun g&rQono 

IXo Rap_port en date du 19 Juillet 1962 des docteura Cenerelli et Cip,la\.1 de l'ONOO, 
suz lea auhopsiee mentionn"s a l'a:nnexe VIIIo 
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CO Uo.1SIOU OF IRY -

Note• of T LY 1962 

1 J C 12250 J ,lADAR !!NATH (Aooount of the Incident of 17th J L 1962) 

!iha;t was o posi t ion 

position was on t~a r i ht of Av . To beur faoin 
Alberi and I was holding the defeno in th t roa. 

oi•ning of he l ltll at a:t>out a . m. I found a large 
ap~roaohing ue in t h direction or Coi:unune Albert. 

he Co 
On the 

orowcl 

• 

Th arrived up toward■ t he Oendarmeri e Oho Foat and 
thr v aide t e drums t hat ~are paced there. They adve.r1oe d 

ther tow r o oheok post and imilarlJ t hrew a tde dr a 
1hat were placed there. 

Aftor t is r o 1 ve ord 1~• from my Co any Commander 
to be roaq i n our position•. The orowd start d de onstrating 
by t hrowing t heir clothe■ awa and setting fire to t he gra■s, 
throwing stones at ua and ■o on. 

At about thi time a Polioe ~• p arriv d whioh waa 
sto ped by my Coy Co mander, but t hey left without t aking 
a.otion• to oor.tr ol the mob. The ai t ua.tion continued t o e,et 
wor • and ain we w reap r oa.ohed by a Police j ep which a.sain 
left the position without interv(;n:tng. 

The orowd w r pushing i nto tne poai tion we held an,i at 
buut t he as.me time w• were hearini; a t ew shots fire cl from t he 

dL.•ection o · i;ne Genda. .d e Oh Ck oat. 

As ort ti~• later another vehicle carrying some 
Policemen arrived at our heck Po 1 .• I saw from y posi t ion 

y Com:9any Command r a proa.ching them and f r o t e anner in 
w i oh .n ll'c.;,6 gestiou.lating it a.p ee.red that he w • trJring "to 

Ilk the to i n rvene. 

Th 1Jituati on continued ~o get wor se . The crowd• were 
t hrowin atone•, usin t eir oatapul t a , when my Co Oom ander 
gathered so men behind • 

The Co· Oo 1and r wa en to att ok the mob with t h• 
men who wor armed with t ioka, but t he Police se mecl to be 
bet w n th m 1 d 'the mob. . ain we heard a. few sho t ■ f ro the 
po t oooupied b the Oendar erie . 

-1-



Col . L. 

Witness 

Col. L. 

itnees 

Ool . L. 

Witness 

Thi• continued for a while and eventu lly my Compat17 
Commander or ani ed t h men arm d with stick• and or dered t hem 
t o ohar ge into the mob. 

We al o eard about t his tie a few shot• fired thia 
ti f r o the direction of the oroasing on Av . Tombeur and Av . 
Ll mi te Su4 fro were the Policem n1 were arri ving. 

A t re•h char wa or anised by the men attao i?i8 t ht 
ob with tick• with ihe Ooy Co, an r in t he leat, f ollowed 

by t w men who were armed wit rifle■• 

During the oourse of th1 char • the peo le who had 
ritl • lo d d, fired th r oun s . I notioe that t he tiring 
w s i n th air. 

Th mob 
po ition. 

treated and ove4 to, th xtr ities of o 

The part~ under the Coy Oo ander turn d about and ov 4 
up ~. Tombo towards the Churoh. There was mob oo irig 
down that r oad. About t nis tiu1e two hel ioopter 1 nde4 n ar 
the Industrial ohool •• 

Th• mo'b which wa advanoing from th Churo end o Av. 
Tombeur ae e.ttack d by the stiok party l ad by y Coy Cor...mander. 

When tho wer a1tack ing thi pari7 t wo more rounds were 
fired by the en followi t Co pany Co,mander. While the 
Coy Cow and r was charing up v . Tambe ~oward th Ch oa 
we tt oked by a. mob whioh had. earli r diaper 4. 

The 
liv s of m 
ther fore 
rifle■• 

situation on post booame oo plioated and the 
men and the a fe t y of my weapon■ en gere,. I 

rdered two of my men to loa4 one r oun4 eaoh int eir 

I ordered tho e two men to fire in the air. A■ soon al 
th se two ahota wore fired the orowd diep r e4. 

Can ou show us our osition on th 

(H poin~od out tho position) 

etoh? 

ing th13 time did ou seo any o.ead bodies? 

o I did not soo an~ d~ad bodies. 

o yvur pa ition re · ou able aaei l y 1o overlook thia area? 

o thia osition I ca.~ see the whol road and th right xtr em• 
po itioa of 11 Plat oon. 



Col. L. 

itness 

Col. L. 

-3-

How lon did you a1cq i n • o position? 

I f'lta; 4 in pOti · tion ... ~1--0 the time I waa iven order■ 
by the Coy Cornman er to be r adJ' in our position• until 
the orowds ·aper ed - at about 8 o 'olook . 

Did OU B ambul noe ■ oomirig? 

Wi tnc e o . 

Col. L. 

Witne s 

r. T. 

Witne■• 

• T. 

BS 

• 

• T. 

litneas 

r,, . -. 
Wi tness 

Witn s 

• T. 

Witne ss 

Witness 

Did rou so any peo~le ootin to t • oar• of tliose 
i n'urod.? 

o I did not so• anybo dy - booide■, we wer e al ■o being 
attacked t the ame time. 

When t e d monstr ators ir t r eao ed th• road blooks, 
did th• Indian t r oops att mpi to top t he ? 

eopl holding their o eo poet withdrew . 

Wa there ny le, push·ng or ahoving at the ime 
the d monstratora first r aced the oad Blook? 

The did not do an t ing - t he stayed at fooi r pout■• 

At w at ·ti c did cu irst ob :rve an,Y o la.■h or a ttack 
at the Road Block it elt ? 

At about 9 .30 to quar e.I· to 10 

At wha.t i did JOU fir t e r an un ;3hots? 

At about 9 .30 or th roabout. 

Frcm iln.ch dir oi ion did t· e g '.::.'lS ot oo e'i 

The fi re wa.a hearcl. t o oome 1.ro ti 
Check oai . 

il•ootion of the 

Can you t 11 ua 
ire wa aimed? 

t h r ou kno 1i i w a.t direc t ion the 

o, '"'ir. 

1'.ou do no t '"now whether th fir1~ was air...ed in the air or 
at any group of opl ? 

o, i r. 

hen id you fir i h a.r t o r por1 that th re had b n 
o e individual killed? At or durin the de on t r ation? 

We oame t o know about i t from ;r Oo .ander .aft :r the 
deoonstration wa over - ometiuae in the afternoon. 

- 3-



• T. 

lfi1nesa 

• T. 

• T. 

11 tnesll 

Wi nesa 

• T. 

i t nees 

Were you or any other men under our oommand request d to 
extend nn assiotanca to tlia Ka.tanga e? 

o, Sir. 

Did ou nt any time see any andar erie i n-; a Rod l3loc,k 
mt xin with th p o_ple 

w r- not r oognia l booa; ae t hey wer e not dresse4 i n 
end rm ries uniform■ - but we cannot ea whether aJl7 
th re dr ~e4 i n oivilian olothea . 

when did o~ irst 
de on trator a? 

.U about 9 o 1clook. 

Qan you make 
Policemen? 

es 

es Police ongst the 

e to the a.xi um n r of t angese 

m wh re I wa■ I ather 4 f r o my view th re might h:ive 
be n 20 t o 30 

Did ~ou at an time see a Ka.t ang se polioeman arre■t & 
Kat angea demon t r tor ? 

?lo, I did not. 

Did ou soe at any time a tan ese olioeman beat or otrike any 
of the ICat ang se won t r ator a? 

itnesa o . 

l • T . 

itnese 

· i tnes• 

• T. 

Witness 

Did ~ ou t any i e • a 
any hostilil y toward■ the 

o t l8 ,.a, se Polioe 
tangeae demonstratore? 

nan a.mu e4 manner. 

monot ra.te 

On 1h oontrar I • aw 1hem amil 

Did you at any time sec any :a-tan 
ehi141 ap ear t o be ser iou ly inj 

se in iviciual , woman or 
e ? 

No. 

Did ~on t an.v time see any Ka.1 se individ l ie on the 
groun4 - etr t ohe4 on the p'OW".1 , i.n bl to ove? 

No, ! onl aw th m ru1ing up end dorm.. 

Did ~ou at any tim reoogni e ai1· .1.Cat 
demon ir tion? 

No. Do not know them - so wou not 

os offioial at the 

oogni et e . 



Witne• • 

itneaa 

• :a. 

Witneaa --
• B. 

• B. 

You have point d out o r caition. Will ~ou now t ell u s whether 
the area. it elf wa,s on a high, ev n level. tfaa thr ground 
sloping? 

groun4 were I hal thio post ~lopos down ro t ~ erea 
& Ind at rial College d t h~re i an undw.ating ound 

:f •• 

i'h~n the fuob ca.me along oid theJ do ■o in r eat number• ? 

In the initial stt'tt! e the orow4 a.ppoaI.·od "to e in the r gioa of 
several hun ed■, but lat,3r it increased t o t wo or t ee 
t hou a.ncl. 

Did t hy oonoentrate just on the ero 
advance wi •P ~a4? 

, 
o ' the 1:oa.d or di4 they 

Te• v din on t e road but l ater er ad out and set fire to 
t h• r as , out a.n4 pulled our telephone oa.ble1 a.no. asaa.ul ted 
the sition with tones and bri ~s . 

Wh re waa your Co Oo ili.le.nd r. · a.a .r,e en the run• side of the 
r o l s o s l f? 

Len all t is was happening he was n t · e othe1· side of t he 
r ad . 

In ;,our po i tion, w;uoh I understand slopes down, 
to a e cloa.;rly the u.ova. enta and hear t he or l:'s o 
Ooy Commander ? 

ere you able 
Jour 

I oo ld s a move en1, but oould not o hia order• eo~use 
of the noise of the cr owd. 

trow, ou enti ned r oe sno-cs fi r d.. You do noi deao:ribe wheth r 
th later ■hot wao £ired int e i r or on e orowd. I am 
ooncorned wit h th• last shot■ - wer they shot at t he mob? 

I aaw their barr lo were rai ed int~ r. 
~lM!'U::t♦!'~ ~'ifftJ!'OU~-hlt.~P-tttM•ltee-ewa 

Mte, _iaewi,~-4,&nee -e- ·• 

9ts• -e &ltll-iMl!~reil 
-~'ft 

You also ired your elt - i wo shot■ in your owns otion. Who 
av you or era? 

I g :ve ilhose ordor■ m l f beoa.uae t he aeo it of my post and 
th• liv • of my men wer e th.re tenet. 

Wo your order conei tent with an military r e ulations? 

Witneaa Yea. 



., 

Exou e e , I would like 
Did you a an U dur ing the 
bayon 1 f i xod in p~ i t ion? 

No. 

Did 

No . 

No. 

e any aol ier trik 
et• ? 

id ·ou at e during or 
a.nyo ei 

o. 

u 'U on• a 
our 

er nitrcti n h r of 



TATE, T 

I wae at home on ih! 

• .BACK on Saturclay morning a 
21st JULY 1962. 

an4, as usual, I was listening to 

th newa bulleiin by a.dio KAT GA i n ench. I heard the br oa.doa.st of a 

tel egr am oft • Union dea Femm• e ICata.ngaiqe addressed t o Qu.een1 and Wiv•• 

a.nd Chief• of S1atea to P1ime Uinistera throughout the worl d:, protesting 
I 

again•~ the pl an eonoeived by tn• United Nations t o maaaaor wouen an4 

o ildren, tai tng hat their lood would or to heaven for vongoa.noe. Thai 

same aft ernoon at about 16. 30 a ca.11 wa■ received by !1s Pa1 ·aa, aeoretar¥ 

at UN H asling that a UN representative should moot with Katanga women. The 

oaller eai4 he as fro the Adnriniatra.t ion General•, but refuoel to gi ve his 

Later in i e da a man al 10 statiPg i hat h wa• the Admi nistrati on 

an r al calle d Mr.Fulohor1, s t ating t hat Kat anga ~omen wanted to se• me or 

I · • li uloheri i dia.tel;r. oheri indieated that I wa bu.y, tut that 

he would be pr par d to reoeive th delegation at HQ i mmediatoly or wh never 

they woul l ika. He aake 4 tb.• ano ;,moue oaller 10 oonfi th• date of the 

ain t e next da1 appointn:ent b-fo:re 1700. The oa.ll9r said he ould oall: 

in order t o inform h1m wh n the del egation would be ooming t o H . The next 

morning, the 17th :r y, .at about 8.55 ... and I remember the t:tme quit• 

aecuratel7 as we were leavin my offiee to go to t he dail staff meeting at 

9 a • • and 1e iuro ntop ed in idor by ro secretary, Miss Pinto - the 

ea e man oallod .:..r. oheri a.nd as' I shotll co ea. d me t th• 

delegation o:f.' WOLHilll 00L"!eu ... 1ore in To • • Fuleheri replied that t h• 
.t 

aolegation should 00m~ he would r eoeive it, as~ eed on ih 16th 

July. The oall r aai in according to what Mr. Fuloheri roporte4i 

"O'es t "tr~• r 1-tablett and hun up on bi. I ave pr ar$d a sequence of 

ov nts whioh ooc rr• d on the 16th and 17th July, w io I hand.in over 10 

the Committee of Invostisation, &a I think this mi ht be of interest to oons t. 

D OF 



Hr. Ta.ff 

a- . Baok 

Mr. Taff 

.. r • .Baok 

r. TAFF 
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l3AOK 1■ ~ 

The local newsp r r oi•ted th 1 the ile lef;a.tion was t o oome 
· r oro the Cot1mm1 Al uurt to o:~.fic: to l!r ocnt t heir 

pr oteet • "'aina._ 1.he in · b~thville? 

he onl t ning I do know i■ , as 
wanted t o see me - the Uni on of 

I aid afore, t liat some women 
~he l1 or.ien of Y..ata.n • I 4.o not 

know whe t her t hey were 
I ,ras e,t ii e t:.uu b 1 .f 

Commune Alben or not. 
:.req1.H~st d an del ~gn.tion to )ook t he 

tim wii a. Fu.le ri an:a. 
sho1..,1 oon;v to oe uo a t ll 
del0~ tion i n t own . 

· 1d r otood ~ t any dol eg tioa 
not r pa ·ed to see a 

t i me been a de 1on&tr ation bef ore , he Ult 

! o t t o my 1<.nowl eci e - and not sine I hav,, ,,een -present h re • 
t i i - 31st Janu ry 196 . 

Do you know if y. th o ts of ;.y h .. i nd had be n ma e ef ore th 
.o~d Eloak and later t o our UN personnel h re? 

I n,ve no t he rd of an t hr e.ts r ior t o the d monstrat i on. 
After the demon t r a tion I ilea.rd l'Oili. va ious souroe• t at 
thr eats had e n ma.de on t1..1.e :t,ravious day - and even sinot 

i day , 1 t h JulT• 

Thare ia some'i ng t a t ,a add h :ro - vrhon I went t,o i nfo 
Pl'~si d n i Tehomlte, in oou1pa.ny wi"t L General l x·em Chand.• on 
Thursday, 12th July, t 8 a . m., of the er ct i on of our ro~l 
blcok , _ resident Ts ombe and a,11 tho r.:: b ris of i Ca i r: ei 
who wer e p• esen._,, pr ot ,ot vio nt l r: a.ir .. c. t thi road blook . 
:But no :previse throats w ma.d• • 

rt: the Com.mission desires a 'irar.s cr i.rt ion has buen 1..ia.da by the 
.tangai ae of my ne t ing wi t h ~r ~.::. . T~n.o tie , an t his can be 

put l:l. t the d spo 1 of the Commi ssi .m. I want to a-.reea, 
however , t. t t i s document dve no·t ·ive a aom..Jl te l y 
accurat e pict , e, a.nd tna.t I sent a lo ~t,} · t o Pres . Ts homb 
a copy of wnioh 0 3.?l a so 0:..1 giv n ·t;o t;he Com...,i asi on - i n 1f oh 
I c,tc.t-1d that I ha.o. reser ·ti ne a out t 10 wn:,· the .M.ee•tin ad 
been ooniiuoted. 

I Ml now, a.ccordi n to ou.· ;1i a, ha:1dL.,:; ;:.ou over a oopy 
of the :tr a.nsoiption a,nd my 1 t ±' 1·0 orv tiona. 

d be teful or an ' info a;U on as t o whether t his 
eon tre..tion was pr emedi ta.teq. - and I at1 now aski ng ou to 
rov-ide 1-cs w:ith any 1nforma.1ion whi ch may h .. v a be r i ng on 

i.hi a :,o i nt ? 

Thi 1 a vcr s diffi cul t qv~ation o anawer. I have oer t ai nl 
a distinct imp::e ion , and, I treas , a. ver y ;1tr ong impr ssion, 
that t h whole manifestation , atJ sJ,; a d . I have no defini tt 

evidence/ 



u- . Back 

evidenoe, owevor, t o go on . Ono ting whioh 1■ 
intere3ting i a ta th ne s en, tel ephones, 
telepTieion movies, still hcto r 1e al ready 
on e spot at 8 a , m. on t he 17th July. And it 
th refore &ems th t e ma h ve een warnei. 

However, we were n v r warned by t he Ka.1angese 
Auti_or i tie• of any lil·oJ.;; ML. station t ing 
plao • 'hi is all he more urprising beoause 

h nev r v r J minor inoid n, ooours wear 
iI • di l,ol~ &l. r d the K b.ngeoe authori ·Ues, 
G nda ie, _olioe, or even r si ent shomba ' e 

er tary, i n orae~ to see to i t that .ot ing untowart 

I t is, th r iore, diffi~ml ._ or .. e t o understand how 
a o !a a c.. onstra.tion o uld i ·1ve t en :plaoe 
without out bin warned? 

I would l ike to aka qua tion oono rning the Road 
l31ook . • av uard d · ir • t.ae oow.' v of this 

q,uir ·bh11t th re are 0J11hor ro .d bl ock , er oted 
prior t o t 1e 9·th 10t h 11th 12th? Can you tell u■ 
wh it wa.a o found • oeas,n·,y to set up that Road 
Blook on that ay, and w~et her thi s l a 'th ~our 
~erson~l i • i~n. 

I wold r ather oal l t hem Cheo1 Poets, rat er than 
o d Illoc a . At all entri s into the Town, when I 

arrived h re i n Elio bet hvil:t.e, There wa• onl · on• 
t hro.lgh aooess tote Town from .. v . Tombeur. I was 
t old u.t ttte tim tl t ti a.oceaa h d be b 1 f-t o on for 
rea ona, ~ore or leas , or prestige for the Kat angeoe 
so a to oonv ni nt for the c.ss e of mi niat rl a.nd 
other imJ:'ortn.nt o le and enable t em to ent r nd t o 
l · e,v town when t o-:; 1ish d t1i t out h :vi t o ass t h:rough 
the u1i Check P st . 

o r e t L er otion of t hi a Ch ok o t is oonoernet, 
how v r, these aro tL events .ihicb. 1 ad to i i 1 

The at 1ee~e want d to col rate the ~ooond Anniversar y 
of t heir so- call 4 In ~panda,10 • Durir..g June, the 
_rotoool O i·f o the tan e Go - rnment, Col, kman 
de Betz, wi th .'J.T . Ghsl eb, Ac ting U:.i R r entati ve in 
.bli sab thville, d ing cy pre o; o i n Leo, presente4 
info . tion cf th plan of the C~lebration . 

Re indicated th t a. 1 rge number of mili t· r y :personnel 
of the Katange. Gendarmerie were t ot e part in i t. 
a. Ghaleb r ef rred the oonv raation to General rem 

Chand a..'l'ld to ,:r. Oa.rdiner, the FC and w3a lf, i n Leo . 

In turn, t ho whol quo tion •a· ref rr ~ to New York . 
It ;aa deoided th t while the oelebr tion would not be 
inte:r.i:,e.i.·ud with by the mr, a. ot rn v i ew waa t pen a• to 

t he/ 
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!r. Baok 

par1i oipation of ilitar· ·eraonnel , and thi should be 
oonve.,ed to the Katan a A· th.or1. i s . In the oourse 
of v~rio~ length disousoion oivilian and 
mili t r y o i •• · e im_p1'eti ion ra t in o min 
tha L Pr sideni. Tshomb• a.g ed to t e whole matt er 
t .en up between o co~ aJ <l ·t of t. e Gend.armerie . 

"t eon ·tho mili t 1· 

th::.t a 
wouJ.d t 

pr onnel , and in the 
axill!un str n t h of 

e a.xt i n the parade . 

Ul,r i th in a pled"'e given by a 
sol dier ·n i f33 ther~fore rith t e reateat e ri se 
that we were in 01 ed. on 11 h J·, ' that ap11roximatal y 
2, 10 Gan r1:1~rios , _plu 1'!!1~0 i ci.t l;i 00 Police , ha4 
t ~en art in t he parade. 

ha ent i· ti. thti .'own ' ou,, ..... tha Av . 'l,• be , wh r e 
e we.s no ch c t :i. t he time . Leopoldville anl 
Yor k ero i cd, and i t wo.u deci.it- 4 -to Bet u a 
llloek at 1 .30 n .m. on t 12th July . 

You cnt i,ned. that it as oonsido:red to b e i o '\he pr t i 
of the Katan ae hat a.ooe■s wa. CC(IJ:·rl d . Would ou ay 
th t by e ,tabli .. in the Con·t;rol Po t , the pr esti ge woul 4 
b di inishe4. t the re tige of t he 
'atan0 es wa dimini ettiu u~ of the oa4 

Blook against the fr• the 1linis tera? 

Th set~ing u~ o tri Roa BloOK -~ ecrtainly 
Urni niahed their :pr stige and, no.re than that , 1 t has 
rostri• lied a.11 v ·r.1ent ■ oi' t·.~ mil.~ t r y ,nd oth r•, •hioh , 
u..,. to that ti wer not clleoked by uc nd . hi oh now are 
checked. Thia, to y mind, i • t reason and r oo t of wh re 
th i r unhappiness liea. 

ill the r . t:riotiun o t .dc t r :mgh no r Ihent of the 
G na.ar eri• in -\ni Av . T mb..;·...._ in an., 1 op r dise t he 
safety of t h ili t l.~. . erso:11.1il uho n.ra · ding 11? 

It is V('r di fj ou.l ·1, or w.e , ~J.., a civilian, to say, 1 t 1■ 

up to the mili Lar y a-..... t:.i vr i -t · 0 :1 _,a .... o a s·cc:r~e !0111 on 'l;hi a 
qu stion J but I aa a oivil:i.a,ri iOi;ld sa. that i t woul &. 
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• SECRET 

. 
OPERATION "GRAND STAND " 

GBNERAL INSTRUCTIONS 

1 In view of Katangese Government holding Celebrations 
on 11 July, there is a possibility of incidents taking place, 
and these in turn leading to a challenge of UN authority in 
ELISABETHVILLE . In view of this 9 the foll ovving in-st ruc tions 
are issue d for the guid a nce of Commanding Officers . Based on 
thi s, the Commande r directs tha t sui t able Unit instructions 
will be issued to all troops and it will be ensured t hat these 
are understood by them. 

GENERAL 

2 It must be our constant endeavour to avoid incidents 
and shoul d incidents occur 9 these should be localised and n ot 
allowe d t o turn into a conflagra tion. 

3 With effect from 1200 hours on 10 July 9 the f ollowing 
measure s will come into effe ct : -

(a) All troops will bo placed on alert. 

(b) Unless on duty, no troops will visit the town . 

(c) Vehicl es will not move singly. 

(d) All administrative personnel and detatchments 
,Lile/ will move a bout a rmed/outside their Unit .ar eas·. 

(e) Duty Officers will be a lert and a l ways available 
on telephone/wireless set. 

4 Unit, rear links will be open continuously from 110600 
till 120600 . 

Loca l Civil Population 

5 In keeping with the tradi tion of our Armies , every 
courte sy vvi ll be extended to both the African and European 
population and those seeking our pr otect ion vvill be given this 
in full measure . 

6 Should groups of civilians turn hostile and resort to 
violence in the way of throwing stones or f orcibly trying to 
remove barriers 9 the civil policB positi oned at the barriers 
for this day 9 will restore order . If the situation gets beyond 
the capability of the civi l p olice, minimum force will be used 
by own troops 9 initially by firing singl e rounds on the ring 
l eaders 9 and then automa t-ic 9 only if the security of own troops 
is seriously jeopa radised . Fire on both occasions , must be 
controlled by Comma nders at all l evels . 

SECRET • • 2 .. 
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Casualties inflicted on civilians will be taken care of 
as if they were our own, and aft er necessary first aidn will 
be eva cuated to ONUC hospita l . 

8 Should civilians fire on our troops and if this fire 
is effective, only then will fire be returned. Haphazard 
firing by civil ians wil l be ignored . 

Civil Police 

9 Armed pol i c e wil l be permitted to move about, as in the 
past, • in carrying out their duties of maintenance of law and 
order . Should elements of the se become aggressive ~Rd hostile 
endeavours should be made to dis a rm them and if this is not 
pra ct i cabl e , only then will force be used . 

Genda rmerie 

10 For the parade on 11 July , two Companie s worth of armed 
Gendarme rie have been permitte d to enter the town via Avenue 
TOMK3UR, The parade will start at about 0900 hours and is 
expected to finish by 1230 hours . 

11 At t he barriers held by us, unarmed Gendarmerie will 
be pe r mitted to enter as in the past . Should any gendarmerie 
try to enter with a rms, they wi ll be told to go ba ck to the 
Commune s and if they pe rsist in crossing the barriers , then 
they will· be disarmed . To this end, f orce may be us ed if 
nece ssary. 

12 Should the Ge nda rmerie resort to firing, either in the 
town or in the vicinity of barriers, initially, fire vvill 
only be r e turn0d if the gendarmerie fire • is effective and 
likely t o cause ca sualties to own troops . Thereafter , the 
Plan as discussed will be implemented to eject the gendarmerie 
fro m the town as wel l a s from the vie ini ty of barriers . 

No 1013/4/GJ (O) 
HQ SECTOR 1B1 

(HQ INDIAN I NDEPENDANT BRIGADE GROUP) 
ELISABETHVILLE q July 196 2 

Distributi on : 

All Units in EVILLE (List A ) 

HQ KA TANGA Area O for info . 
Civ Rep 0 
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1 No 1879 R2.nk t lNa::Je 

Age 4t~ Servic e 1'1 ~ Unit 4 j 

2 Ci rcu.::1st2.ncos und er v~hic h nrJTJRY/DTJTJRIES were received. 

r~-7~ I . ✓ _,. l 

- CC Unit 

3 Natur e of L_,;JURY/INJHJRIES 
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1 Rar:k 

Age Servic e Unit 

2 Circu.::1st 2,nces undor v~hic h ETJURY/ H!J"URIBS were received . 

3 Natur e of E;JURY/Ii'TJHJRIES 

CC Unit 

Ca.l_Jt. AMlt 

BJlO 4th Bn The Bajpu~•ua. Bille& 



LIST OF EXHIBITS 

1 . List u. • injured troops 

2. Injury Report on Lt. Col Shinde 

u ti " ){ajor Shoudbary 

4. Intelligence Summary 

5. Funeral Oration by President Tshombe 

6 . General Instructions ( Operation "Grand Stand") No.1 

" ,o . 1 tt " It No.2 

Letter by Jlr. Red Cross Officer 

9. Transcript of Discussion President Tshombe/lmthu 

10. Seven Photographs of the scene of incident. 

11. Two expended bullets 

12. Nine expended cartridges. 
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